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1.
A l’instant où le top model le plus sexy du moment lui décocha son sourire légendaire et ôta sa robe de soie noire, Clint Hilton pensa qu’il avait eu raison d’attendre si longtemps une femme aussi désirable.
Si toutefois on pouvait considérer trois semaines comme une longue attente.
Pourtant, au regard des conquêtes sexuelles de Clint, c’était un millénaire. Et, à une semaine près, il n’avait jamais attendu aussi longtemps aucune femme, pas plus qu’il n’était resté sans faire l’amour. Pour autant qu’il puisse s’en souvenir. Mais depuis l’instant de leur rencontre à Las Vegas, il avait eu envie d’elle. Lorsqu’elle lui avait dit qu’elle partait pour Milan cette nuit-là, elle lui avait demandé de lui faire une promesse.
Elle voulait qu’il attende son retour.
Juste trois petites semaines. Pendant ce temps-là, elle serait en Italie pour faire des photos pour une publicité pour un parfum et lui serait à Los Angeles, à essayer de se calmer en plongeant dans l’océan Pacifique, tout en se demandant comment il avait pu laisser une femme l’obliger à mettre sa vie sexuelle entre parenthèses.
Car cette promesse l’avait forcé à mettre un terme à son habitude frénétique d’enchaîner les aventures.
Il ne se souvenait pas de ce qui l’avait poussé à accepter cela. Peut-être était-ce la robe minimaliste qu’elle portait ce soir-là. Mais il était plus probable que ce soit le regard lourd de sous-entendus de la sensuelle jeune femme. Quoi qu’il en soit, il avait tenu sa promesse. C’était une question d’honneur.
Elle se dirigea vers le bord de la piscine, vêtue d’un string rouge minuscule qui mettait en valeur sa peau couleur caramel et ses jambes interminables. Derrière elle, la vue surplombant Hollywood s’étendait presque jusqu’à l’océan en cette nuit exceptionnellement claire. Mais même s’il aimait se détendre sur sa terrasse, cette soirée ne serait pas consacrée à observer les lumières de la ville. Ce soir, il allait se rattraper et mettre un terme à trois semaines de célibat en profitant des charmes d’un superbe top model qui répondait au nom de Rachel.
Pas de nom de famille, « Juste Rachel », avait-elle dit.
Il avait trouvé cela diablement sexy.
Avec un regard plein de promesses, elle ôta ce qui lui restait de vêtements et plongea dans la piscine. Sa silhouette élancée glissa dans l’eau avec fluidité et elle se dirigea vers lui comme un requin fondant sur sa proie. Et lorsqu’elle arriva près de lui, il sentit les mains de la belle nageuse remonter le long de ses cuisses, et sa langue glisser le long de son sexe, puis elle remonta à la surface déposant çà et là une série de baisers sur sa peau humide, qui accentuèrent son excitation.
Leurs lèvres se rencontrèrent en un baiser intense et profond, exactement comme à Las Vegas et il prit une lente inspiration, respirant l’odeur du chlore mêlée à celle d’un parfum rare et cher. Ses lèvres avaient encore le goût du Cosmopolitan qu’elle avait laissé sur la terrasse, et tandis qu’elle mettait tous les sens de Clint en émoi avec sa langue, elle enroula les jambes autour de ses cuisses et elle commença à se déhancher contre son sexe en érection.
Cela faillit l’achever, lui qui était on ne peut plus prêt pour cette nuit. Et, comme pour le torturer davantage, elle interrompit leur baiser pour lui murmurer à l’oreille toutes les choses qu’elle avait l’intention de faire avec lui.
Des choses excitantes. Des choses indécentes. Le genre de choses que la plupart des femmes ignoraient et qu’un gentleman ne demandait jamais. Mais ce soir, il ne se sentait pas l’âme d’un gentleman, et de toute façon, ce n’était pas ce que Rachel recherchait. Oh non. Il savait bien ce qu’elle recherchait, il avait un don pour ça.
Et quoi qu’elle désire, ce soir, grâce à elle, il allait avoir une preuve supplémentaire que lorsqu’il s’agissait de se faire une opinion sur les gens, c’était lui le meilleur.
C’était un des talents qu’il avait hérités de son père et grâce auquel il avait repéré, au beau milieu d’un casino rempli de belles filles, cette blonde très spéciale qui était accoudée au bar. Celle qui avait le regard trouble.
Il avait toujours su faire la différence entre un regard de femme prête à tout et un regard appris à la seule intention de l’objectif des photographes. Rachel avait l’étoffe pour susciter les rêves érotiques les plus fous, le genre de petite chatte sexy qui faisait bafouiller les hommes d’expérience et défaillir les jeunes hommes maladroits.
Et ce soir, elle était à lui et à lui seul.
Elle jeta un coup d’œil par-dessus l’épaule de Clint et sourit.
— Je vois que tu as allumé un feu de cheminée dans ta chambre. Ça a l’air cosy.
Il sourit. Il n’avait reculé devant rien. Non que les nuits d’avril soient particulièrement froides à Los Angeles, mais il s’était donné du mal pour que cette soirée soit parfaite, à commencer par le dîner sur la plage, jusqu’aux cocktails au bord de la piscine. Il avait programmé l’éclairage extérieur qui devait s’allumer juste après le coucher du soleil, la musique jazz flottant un peu partout dans la maison, et les fleurs sur les tables et les bars.
Et, bien sûr, il y avait des préservatifs un peu partout, dans chaque chambre, près de chaque lit ou de toute surface susceptible d’éveiller l’imagination fertile de Rachel. Et lorsqu’elle lui avait fait part de ses projets, il s’était dit qu’il n’avait pas fait tous ces efforts en vain.
Il la hissa plus haut sur sa taille et il commença à lui lécher les seins.
— Tu veux qu’on aille à l’intérieur ?
Elle laissa échapper un léger rire qui était une véritable incitation au péché.
— Ce serait peut-être plus prudent. Je ne voudrais pas que tu te noies avant que j’aie eu le temps d’abuser de toi.
Il posa les lèvres sur son autre sein.
— Je suis très bon nageur.
Des gouttes d’eau glissaient de ses cheveux le long de son cou et sur ses seins et il commença à les attraper avec la langue avant qu’elles n’aient atteint la surface de l’eau.
— Tu sais, dit-elle d’une voix entrecoupée par l’excitation à mesure que la langue de Clint descendait le long de son ventre, tu pourrais commencer ici.
A cet instant, avec la souplesse d’un chat elle se dégagea de son étreinte et se hissa sur le bord de la piscine, avant d’écarter largement les jambes en signe d’invitation.
Il sentit les battements de son cœur accélérer et son sexe se durcir. Il s’agrippa au rebord de la piscine et s’approcha du spectacle qu’elle lui offrait. L’odeur du chlore se mêlait à celle du jasmin et à un autre parfum, plus musqué, qui commençait à le rendre fou. Il embrassa doucement ses chairs tendres et elle s’approcha de lui, écartant les cuisses davantage encore. Puis elle repoussa une mèche de cheveux qui gouttait sur ses cuisses et lorsqu’il posa les lèvres sur son point sensible, elle rejeta la tête en arrière et laissa échapper un petit gémissement.
— Oh oui…  Montre-moi ce que tu sais faire.
Il souffla de l’air chaud sur son petit bouton, puis il commença à l’effleurer du bout de la langue, qu’il glissa lentement en elle. Il la sentit vaciller. La seule idée d’entrer en ce lieu étroit faillit lui faire perdre ses moyens, mais il n’était pas temps pour cela. Elle avait beaucoup trop de projets pour lui — et des projets qui lui plaisaient vraiment beaucoup. Il fit donc un effort pour se concentrer sur son plaisir à elle, tout en contrôlant le sien.
Il accéléra ses petits coups de langue et il sentit qu’il faisait monter son excitation. Le corps de la jeune femme commença à trembler et il adora l’entendre crier lorsqu’il la fit jouir.
Son orgasme exacerba le désir de Clint, au point de le rendre presque douloureux. Et même la fraîcheur de l’eau de la piscine ne tempéra pas ses ardeurs. Aussi, lorsqu’elle se releva en lui disant de la suivre à l’intérieur, il faillit trébucher tant il la suivait avec empressement après être sorti de l’eau.
— Je veux sentir ton sexe en moi maintenant, lança-t-elle avec désinvolture.
— A ton service.
Il la prit par la main, puis il l’embrassa avec avidité et il prit le temps de savourer chaque seconde de ce baiser. Mais à l’instant où il allait la conduire dans sa chambre, le bruit du portail accompagné d’un cri aigu les fit sursauter.
Clint leva les yeux.
— Maman !
Près du portail, il vit sa mère, bouche bée, vêtue d’un pantalon kaki et d’un cardigan bleu. Elle était debout sur le gazon, muette de surprise, le doigt pointé en direction d’un massif d’hortensias.
— Je cherche Pom Pom… , finit-elle par dire, faisant référence au chien qu’il lui avait offert pour Noël.
Clint attrapa une serviette et se plaça devant Rachel, qui avait les joues écarlates après être passée du plaisir à la honte en quelques secondes.
— Mais qu’est-ce que tu fais à la maison ? demanda-t-il. Tu étais censée être à Palm Springs.
— Je… 
— Tu vis avec ta mère ? l’interrompit Rachel.
Il se retourna vers Rachel. Tout signe de gêne avait disparu de son regard, tout comme la lueur d’excitation qui avait fait tant d’effet à Clint. Dans ses yeux, ne subsistait que l’expression d’une femme qui était loin d’être impressionnée.
— Non, c’est ma mère qui vit avec moi.
L’expression dont elle le gratifia ne fut guère à son goût.
— C’est tout à fait différent, affirma-t-il.
— Si tu le dis… , fit-elle en se dirigeant vers ses vêtements.
— Je suis sérieux. C’est ma maison.
— Et tu la partages avec ta mère.
— Et qu’y a-t-il de mal à ça ?
Mais ce qu’il y avait de mal à ça, il le savait déjà. Il avait essayé de faire en sorte que Jillian Hilton quitte cette maison presque aussitôt après lui avoir proposé de rester avec lui après la mort de son père. La situation était supposée être temporaire, juste un mois ou deux, le temps qu’elle se remette de son deuil et qu’elle apprenne à vivre seule. Et plus d’un an après, elle était toujours là. Et elle le rendait fou. Mais c’était sa mère. Avec un frère journaliste qui sillonnait le Moyen-Orient, qu’était-il censé faire ?
— Absolument rien, dit Rachel sur un ton qui indiquait clairement qu’elle pensait différemment.
— Attends une minute, elle va s’en aller, dit-il en jetant à sa mère un regard lui intimant qu’il s’agissait d’un ordre et non d’une suggestion.
Elle avait prévu de partir, ils en avaient convenu. Elle devait passer le week-end avec sa meilleure amie, Marge, et le laisser seul — pour une nuit bien méritée de débauche sexuelle.
Mais Rachel continua simplement de rassembler ses affaires.
— Oui, dit sa mère, je m’en vais. Je voulais juste…  Pom Pom ! non ! cria-t-elle en se précipitant vers la colline qui bordait la maison.
Mais c’était trop tard. Pom Pom, le précieux loulou de Poméranie de sa mère — et son plus grand calvaire — s’était enfui vers la colline. Et comme ce chien n’en faisait qu’à sa tête, Clint savait qu’il ne serait pas de retour avant un bon moment.
Nouant sa serviette autour de sa taille d’un geste ferme, il se dirigea vers la colline, espérant que le chien était encore à sa portée, mais la boule de poils s’était faufilée sous un buisson.
— Super, marmonna-t-il en se tournant vers sa mère. Tu n’as toujours pas répondu à ma question, ajouta-t-il.
— Je m’en vais, essaya sa mère, mais Rachel avait déjà sorti son téléphone portable et elle appelait un taxi.
Il se tourna vers la jeune femme.
— Qu’est-ce que tu fais ?
— Je suis désolée, mais ça ne va pas marcher.
Sa mère essaya d’appeler son chien.
— Qu’est-ce qui ne va pas marcher ? demanda-t-il, quelque peu agacé par l’impatience qu’il lisait dans son regard. Je t’ai dit que ma mère partait.
Rachel haussa les épaules et ferma son téléphone d’un geste brusque, avant de le remettre dans son sac.
— Je pensais que tu étais un peu plus…  indépendant, dit-elle en se dirigeant vers la maison, ses vêtements sous le bras, tenant sa serviette autour d’elle. Franchement Clint, ajouta-t-elle, si j’avais su que tu étais encore pendu aux jupons de ta mère, je n’aurais pas perdu mon temps !
A présent, il était vraiment furieux.
— Mon fils n’est pas comme ça ! balbutia sa mère.
C’était gentil de sa part, mais sa mère n’avait pas choisi le moment idéal pour prendre sa défense.
— Merci pour le dîner. J’enverrai quelqu’un pour te rendre ta serviette plus tard, dit Rachel.
— Je suis vraiment désolée, dit sa mère.
Clint n’était plus depuis longtemps au stade des excuses. Croisant les bras sur son torse, il regarda avec stupéfaction Rachel se diriger vers la sortie.
— Tu plaisantes ?
Rachel se contenta de jeter un regard vers sa mère, puis vers lui.
— Passez une bonne soirée, vous deux.
— Attendez… 
Jillian voulut faire une dernière tentative pour la retenir, mais Clint lui fit signe d’arrêter. Il ne savait pas contre qui il était le plus en colère, sa mère pour être rentrée alors qu’elle savait qu’il n’était pas seul ou Rachel pour s’être sauvée si vite — après l’avoir attendue pendant trois semaines.
A cet instant précis, c’était un match nul, mais sa mère remporterait sûrement la partie s’il était forcé d’aller chercher son fichu chien dans les buissons.
Jillian resta bouche bée tandis qu’elle regardait Rachel s’éloigner, avant de disparaître à l’intérieur de la maison pour regagner la sortie.
— Bien, maintenant que tu as gâché ma soirée, veux-tu enfin répondre à ma question ? grommela-t-il. Tu devais partir avec Marge il y a quelques heures, non ?
Quand ils entendirent la porte d’entrée claquer, elle ferma la bouche et se tourna vers lui. Tout signe de remords avait disparu de son visage, et sa mère semblait maintenant atterrée.
— Eh bien, râla-t-elle, s’il ne lui en faut pas plus pour lui gâcher la soirée, je me demande ce qu’elle fait quand elle passe une mauvaise soirée ! Elle sort une mitraillette ?
— Que fais-tu ici ?
Elle mit les mains sur ses hanches.
— Franchement, Clint, je ne sais pas où tu trouves ces femmes. Est-ce que tu crois vraiment que tu peux avoir une relation avec quelqu’un comme ça ?
Il ne cherchait pas une relation. Juste une soirée de sexe torride. Mais ça, il n’allait pas le lui dire.
— Tu l’as vraiment mise dans l’embarras, maman. Et moi aussi. As-tu la moindre idée de ce que tu as interrompu ?
— La même chose que toutes les fois où je pars pour le week-end. Et elles sont toutes pareilles : superficielles et égocentriques. Ton père et moi avons-nous été un si mauvais exemple pour toi que tu ne songes pas une seconde à sortir avec une femme qui puisse être une bonne épouse ?
— Papa et toi, vous étiez le couple idéal.
Et c’était vrai. Ses parents avaient formé un très beau couple. Et c’était d’ailleurs pour cela que sa mère avait été anéantie à la mort de son père. Ils étaient parfaits l’un pour l’autre. Il ne faisait aucun doute pour Clint qu’un jour il adorerait connaître la même chose qu’eux, mais il n’était pas forcément très pressé.
— Alors pourquoi ne peux-tu pas ramener à la maison une femme agréable et intelligente pour changer ?
Il sentit la colère le gagner de nouveau.
— Tu n’as toujours pas répondu à ma question. Pourquoi n’es-tu pas à Palm Springs pour le week-end ?
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